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« De retour à minuit, j’ai lu mes nouveaux livres de philosophie et je suis resté 
éveillé toute la nuit, m’attaquant de nouveau à ma correspondance lorsque le 

courrier du matin est arrivé. Vers midi, j’ai nettoyé la chambre en prévision de 
la réunion semaine McNeil du soir, et peu après, Little Sonny est arrivé pour 

montrer une nouvelle histoire à son Grand’Pa et lui faire part de ses regrets 
concernant la réunion, contraint de s’absenter pour accompagner sa tante 
repartant en Floride. L’histoire était très bien écrite, traitant de manière 

étrange du martyre de Saint Vincent à Valence, et nous l’avons 
immédiatement mise sous pli et envoyée à Wright. J’ai montré au fiston mon 

livre de Smith, et il en a commandé un pour lui-même. Les plans pour son 
propre recueil de poèmes avancent régulièrement, même s’il a du mal à se 

décider sur la reliure. Vers 17 h 30, Sonny est parti et je l’ai accompagné faire 
quelques courses. De retour peu après avec quelques douceurs pour la soirée 

— un crumble  et des tartelettes aux framboises —, j’ai lu de manière 
décousue en attendant les invités, qui se sont avérés être successivement 

Kleiner, Mortonius et le vieil et honnête McNeil. La discussion a rapidement 
commencé et la soirée s’est avérée être l’une de nos plus agréables sessions, les 
principaux sujets débattus étant le Dr Johnson, l’Allemagne et la guerre civile. 

À 23 h, Mortonius et moi sommes sortis chercher du café, que nous avons 
immédiatement servi avec les confiseries sur la table d’appoint, dans la 

porcelaine bleue et l’argenterie du 454. Nous nous sommes séparés, non sans 
regret, à 1 h 30 du matin, après quoi j’ai fait la vaisselle, lu  

et me suis couché. » 



[1925, mercredi 4 novembre] 

Write letters — clean room — Sonny call with new story — read & revise 
— shew him Smith book & discuss — out with him & shopping — return 
& read — MEETING — RK — JFM — EMN — Int. discussion — refr. 
out with JFM for coffee — discussion cont. Civil War — fine meeting — 
all lv. 1:30 a.m. Wash dishes & read — retire morn. 

Écrit des lettres. Fait le ménage. Sonny arrive avec sa nouvelle histoire, 
qu’on lit et révise. Je lui montre le livre de Clark Ashton Smith et on en 
parle. Je sors avec lui pour quelques courses. Réunion, présents Kleiner, 
Morton, McNeil. Discussion intéressante. Je sors chercher du café avec 

Morton pour accompagner les douceurs. La discussion s’engage sur la 
Guerre civile. Belle réunion. Ils partent vers 1 h 30, je lave la vaisselle 

puis lecture, couché au matin.  

De ce que la lettre raconte, que ne comporte pas le carnet, avec la mécanique 
(dirait le cher duc de Saint-Simon) réglée des réunions Kalem Club quand c’est 
le tour de Lovecraft de les accueillir, le crumble toujours le gâteau préféré de 
Kleiner, et noter l’absence de Kirk et Loveman, on peut supposer donc que c’est 
Morton qui conduit la discussion : à 23 h descendre avec le pot d’étain payé 
60 cts au printemps pour le faire remplir de café à la cafétéria d’en bas (on ne 
manquera pas de saluer le chat et d’en demander quelques nouvelles), puis 
reprise sur la Guerre civile moi je veux bien, c’est passionnant par exemple 
lorsqu’Ambrose Bierce en saisit les ombres et mystères pour ses histoires 
fantastiques, mais avant que ces messieurs n’attaquent, dans les petites tasses 
porcelaine bleue (deux ont été cassées récemment, en a-t-il racheté ou bien, 
puisqu’on est quatre, suffisent-elles encore ?) et l’argenterie héritée de la maison 
d’Angell Street à la mort du grand-père, Lovecraft nous dit que c’est de Johnson 
qu’ils ont parlé — alors bien sûr, Johnson apparaît régulièrement dans la 
correspondance, le Guide de lecture de 1936 ou tout simplement dans leurs 
discussions, par exemple on sait que Loveman a immense révérence pour 
Samuel Johnson, et qu’il s’agit probablement de la vie même de Johnson, ses 
étranges méthodes d’écriture, la maladie neuro-génétique qui l’affectait et le 
contraignait à des gestes bizarres, l’idée d’entreprendre à lui seul ce dictionnaire 
qui reste une balise de l’histoire littéraire anglaise, mais peut-être la façon dont, 
dans ses Vies de poète que révèrent ces messieurs, la façon dont il tord certaines 
biographies pour en faire écriture et non, on ne saura pas, que pourrait-il en 
transcrire pour la tante Lillian, et pourtant, lorsque Sonia en 1934 voyagera en 
Europe, elle lui rapportera de Londres cette carte postale de la légendaire 
taverne où on a gardé, sous cloche de verre, le fauteuil du maître.  



New York Times, 4 novembre. TARRYTOWN, N. Y., 3 novembre — « L'exposition 
automnale annuelle de la Tarrytown Horticultural Society a ouvert ses portes cet 
après-midi au Y. |M. C. A. et se poursuivra jusqu'à jeudi soir. La qualité des pièces 
exposées est excellente. Les chrysanthèmes prédominent, mais on trouve également 
une belle sélection de fruits. Demain, un concours récompensera la table la mieux 
décorée et des prix seront décernés pour les roses et les œillets. John D. Rockefeller Jr. 
a remporté le premier prix pour son spécimen de fougère et Mme H. M. Tilford, de 
Tuxedo Park, a présenté le plus grand chrysanthème, les fleurs en mesuraient 28 cm 
de diamètre. La société F. R. Pierson Co. a remporté des médailles d'argent pour sa 
nouvelle rose rouge. Mme F. R. Pierson et pour une rose rose nommée « the improved 
Columbia Briorcliff ». La pépinière Elmsford a remporté une médaille pour un nouvel 
œillet rouge, « Yuletide ». Parmi les autres exposants figuraient le colonel William 
Boyce Thompson de Yonkers, Mme Fred 23, Lewis de Ridgefield. Conn., George F. 
Baker de Tuxedo Park, Mme Richard C. Colt de Garrison, Mme Charles Mallory et 
William L. Ward de Port Chester, le Dr G. T. Allen de Scarsdale, Mme William T. 
Sioane de Mount Kisco. C. C. Brace Caspar Whitney, Mme Stanley McCormick et 
Finley J. Shepard de Tarrytown. 
 
 
 
  



 
 

 
 

Élections municipales à New York, c’est une fois tous les cent ans vous 
croyez ?  

  



 
 
 
 

 
 
 


